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DE L'ETUDE DE LA LANGUE GRECQUE (1)

Par où les Romains vinrent-ils à bout de conduire tous les arts, et la langue latine même, à
ce point de perfection où l'on sait qu'ils furent amenés du temps d' Auguste, et par là de
procurer à leur empire une gloire non moins solide ni moins durable que celle de leurs
conquêtes ? Ce fut par l'étude de la langue grecque. (…)

Il en sera de même dans tous les siècles. Quiconque aspirera à la réputation de savant
sera obligé de voyager, pour ainsi dire, longtemps chez les Grecs. La Grèce a toujours été et
sera toujours la source du bon goût. C'est là qu'il faut puiser toutes les connaissances si l'on
veut remonter jusqu'à leur origine. Éloquence, poésie, histoire, philosophie, médecine, c'est
dans la Grèce que toutes ces sciences et tous ces arts se sont formés et pour la plupart
perfectionnés : et c'est là qu'il faut les aller chercher.

Il n'y aurait qu'une chose que l'on pourrait opposer à ce sentiment, qui serait de dire que le
secours des traductions nous met en état de nous passer des originaux. Mais je ne crois pas
que cette réponse puisse contenter aucun esprit raisonnable.

Car premièrement, pour ce qui regarde le goût, y a-t-il quelque version, surtout parmi
celles qui sont latines, qui rende tout l'agrément et toute la délicatesse des auteurs grecs ? Est-
il même possible, principalement quand il s'agit d'un ouvrage de longue haleine, qu'un
interprète y fasse passer toutes les beautés de son auteur ? Et n'y trouvera-t-on pas toujours un
grand nombre des plus belles pensées affaiblies, tronquées, défigurées ? De telles copies,
dénuées d'âme et de vie, ne ressemblent pas plus aux originaux qu'un squelette décharné à un
corps vivant.

C. Rollin, De la manière d'enseigner et d'étudier les Belles-Lettres, 1725.

(1) Traduire le titre.


